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C'EST de la race anglo-saxonne et de la racefrançaise seulement qu'il s'agit. Sans doute
notre pays nourrit de nombreux enfants

d'autres races, Irlandais, Italiens, Allemands, Juifs
et autres qu'énumère M. Caldwell. Mais, ceux-ci,
ils habitent notre pays, qui est anglo-français. Notre
histoire et notre constitution établissent nettement
cette distinction, qu'on oublie souvent mais qui de-
meure. Ainsi la langue anglaise et la langue française
sont deux langues officielles du Canada, et les deux
seules qui le soient.

Et il s'agit de la lutte dont ces deux races don-
nent le spectacle sur le théâtre qui est devenu leur
propriété commune et indivise. au Canada. La cue-

eterre et la France ont été des ennemies
et que, encore à la fin du siècle dernier,

-pti çcQm nniozk Au ,Atit ril Prii-

évite l'écueil de la francophophie ('I a
clear of the fatuous subject of national
and national prejudices"). Et il est bon, p
le mal, d'en scruter la cause et d'en co
ravages.

Quoi qu'on fasse pour l'ignorer, le co
ce qui est plus grave, c'est qu'il subsistu
guerre, et ce qui est pire que tout, c'esl
guerre mondiale, en réunissant les advei
les mêmes drapeaux, a rendu plus aigueë
sions intestines. La grand dommage, c'es
n'ayons pas pu faire mentir le brocard : "
moyen d'unir les hommes n'est pas de :
Le grand malheur, c'est qu'aux jours dg
de la Belgique, lorsque les Canadiens-Fr
allés spontanément-malgré les obstacles
dessein à ceux qui se trouvaient déjà sur 1,
prendre les armes pour défendre à la fois
l'Angleterre et la France, tant de Canadi
de l'Ontario leur aient tiré dans le dos. L
heur et il est double-c'est que cette guer
l'impérialisme en- ait activé l'ardeur offens
d'autre part, la défense en ait été compro
tactique à tangente de certains adversaire,
rialisme.

Voilà, en effet, ce qui caractérise l'éta
part et d'autre, Canadiens-Anglais et Cana
cais, nous nous sommes arrêtés, lors de


